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: fblen mon chu‘ X Paul, servez- nous avec exactztude, et vou; n’ au
Tez pointd'vousen: plamdre. Apportez nous' la carte, et d’abord

ﬁ’une boutellle dc sauterne, du véritable sur-tout’ Je vous prévi-
ens que Je suis un'viéux gourmet -—-f’ant mxeux, Monsxeur, nous

'nc les crzngnous pas ici.” - -

~ On mange les huitres auxquclleb ~=uccede le premlex aCI‘VICC,' '
_.‘dont le digne’ ami de. Dehl]e nomme’ ‘et lui faxt choisirles - diffé-

;rens mets surune carte preparée. Pendant ce temps un «roupe

: bruyant fait entendre 3 'une des’ tables vonsmes les mots: de pmme,

d’1 usance, de " livraisons™ d credzt ¢ Ce- sont,’ dlt le poe;e €n

e sournnt “des agens de change ou. des courtxers de commerce:

‘6 comme ils s’en donnent! il paroxt qu’il y a eu ce matm de la

croire &’ Dehlle que ’éto;ent quelques rxches marchandes de bons

o de’ l’1le Louv1ers, qu:, dans l’absence de leurs mar:s, venment re-

nouveler le: dmer des Trozs Commeres._‘. < Quel feu. de ﬁle "

- On passe au ' second servxce pendant lequel l’aml du vénu‘able
aveucrle prépare la scéne la plus gaie, en lui disant d’une voix

| ‘Clevée et avec mtenhon 2 <o Eh bien, mon cher Dehilc, comment
vous trouvez “vous ?—Ne me ‘nommez donc pas st lnut ; vous'me

feriez reconnom'e et je serois forcé 'de m’en aller....” Comme il
achevoxt ces mots s’avance un memibre de I’ Académie frangoise,
connu par sa gaieté franche et qui lui dit, avec.le ton enroué

“d’un. habllue du port Saint-Bernard : ¢ D’aprés ce que je viens

‘d’entendre Monszeur sans doute, est monsieur Del'ille,- gros mar-

| chand d’vms, rue des Marmouzels d la Femme sans Tete ,—-—Non

~ Monsieur, non ;_je ne suis point : marchand de vms, et)e n’ai
point pour enseigne, la Femme sans Téle......n°est-il pa‘a vrai, ma

bonne amic ? dit-il 3 madame Delxl!e avec le plus aimable 'sou-

rire.—Ce n’est pas, a_]outa gaxcment l’amx, que monsxcur Delille

nlait un riche magasin avec lequel il enivre chaque jour bien des
' p'ens'—_-—Je ne me’ trompe donc point, reprit l’acadummen, c'est
. mon homme. Je pars dans deux heuxes poux' Auxerre, par lc~

b hausse dans’ lc» effets: pubhc- Lo Dune autre table s’ eleve par e
.'degx'es le caquet de trois femme dont les ris xmmodu(s et quel-

ques entorseb connée: adroxtement ala ]anaue frangoise, firent '/"

8 écrloxt il ¢ en rxant aux éclatq h Oh! si T etoxs Jeune et valllant[ s

“‘compele ‘que Jaurms “de plalsu' i les -agacer, 3 lutter- avec

~EE elles! Non Jamaxs _)e n entendxs men dc plus orwmal de plus'_ '
~ e dxvertlasant Mo ‘- SR L L SRt
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